
Réunion d’entente EAF

Réunions départementales

Janvier / Février 2024



Déroulement des  journées

⚫ Matin :  9 h – 12 h

- Quelques données

- Attendus des épreuves

▪ Les épreuves orales

▪ Les épreuves écrites

⚫Après-midi : 13 h 30 – 16 h 30

Tables rondes sur les pratiques 
pédagogiques : 

- Faciliter l’appropriation des œuvres

- Analyser un extrait

- Pratiques de l’oral



Données / Calendrier



Quelques données : session 2023

• Constat partagé des réussites

• Quelques difficultés :

- du côté des élèves

- du côté des enseignants

→ Objectif : s’entendre sur les attendus et les compétences visées.



Quelques données : session 2023

• Moyenne académique de l’épreuve écrite : 10,93

- Notes de 0 à 20

- Ecart-type : 3,32

• Moyenne académique de l’épreuve orale : 13,1

- Notes de 0 à 20

- Ecart-type : 3,5



Calendrier 2024

• L’évolution du nombre de textes en voie générale :

https://www.education.gouv.fr/bo/2023/Hebdo36/MENE2323453N

• Dates des épreuves :

o Epreuve écrite  : le 14 juin matin

o Epreuve orale : 24, 25 et 26 juin +  2, 3 et 4 juillet 2024. 

https://www.education.gouv.fr/bo/2023/Hebdo36/MENE2323453N


Calendrier 2024

• Dépôt des récapitulatifs du 27 mai au 31 mai 2024. 

• Retrait des récapitulatifs à compter du 3 juin 2024. 

• Français écrit le 14 juin matin suivie d’une pré-entente le 14 juin après-midi 
en présentiel. 

• Entente écrit le lundi 17 juin après-midi à distance.

• Dates de correction : du 17 juin au soir au 5 juillet au soir. 

• Dates des épreuves orales : 24, 25 et 26 juin puis 2, 3 et 4 juillet 2024. 

• Harmonisation écrit + oral : le lundi 8 juillet en présentiel. 



L’épreuve orale
- Le déroulement de l’épreuve

- La première partie de l’épreuve : l’explication de texte

- La première partie de l’épreuve : la question de grammaire

- Le seconde partie de l’épreuve : l’entretien



L’épreuve orale : rappel 

« L’épreuve orale permet d’apprécier la qualité de l’expression orale du candidat
ainsi que sa capacité à développer un propos et à dialoguer avec l’examinateur. Il
évalue ses connaissances et son aptitude à les mobiliser dans les deux temps
successifs de l’épreuve, à la fois pour faire la preuve de ses compétences de
lecture, d’analyse et d’interprétation des textes et des œuvres, et pour
exprimer une sensibilité et une culture personnelles.

L’épreuve laisse une large place aux propositions de l’élève et évalue son
aptitude à les présenter, à les justifier et à en expliquer la pertinence : elle vise
ainsi à valoriser son investissement personnel dans sa formation et à mesurer sa
capacité à mettre en relation la littérature avec les autres champs du savoir et
les autres arts. »

Note de service du 23-7-2020, publiée au BO spécial n° 6 du 31 juillet 2020



Déroulement de l’épreuve orale

L'épreuve orale est composée de deux parties qui s'enchaînent et sont précédées d'un 
temps de préparation de 30 minutes. Le temps consacré à accueillir le candidat et à 
remplir la fiche d'évaluation, environ10 minutes, n'empiète ni sur le temps de 
préparation, ni sur la durée de l'épreuve elle‐même.

Après avoir accueilli le candidat, l'examinateur lui indique :
- le texte et le passage du texte retenu, avec une éventuelle sélection du passage à 
expliquer si le texte excède le format d'une vingtaine de lignes de prose continue ;
- la question de grammaire posée, qui ne peut concerner qu'un passage de l'extrait 
faisant l'objet de l'explication de texte.



Première partie de l'épreuve orale : exposé sur un des textes 
du récapitulatif           - Durée : 12 minutes

À l'issue de son temps de préparation :
1. Le candidat propose d'abord une lecture à voix haute juste, pertinente et expressive 
du texte choisi par l'examinateur, après l'avoir situé brièvement dans l'œuvre ou le 
parcours associé. Cette partie est notée sur 2 points 
2.Le candidat propose une explication linéaire d'un passage d'une vingtaine de lignes, 
sélectionné par l'examinateur dans le texte, quand celui‐ci excède cette longueur. Cette 
partie est notée sur 8 points ;
3. Le candidat répond à la question de grammaire posée par l'examinateur au moment 
du tirage. Cette partie est notée sur 2 points. La question porte uniquement sur le texte 
: elle vise l'analyse syntaxique d'une courte phrase ou d'une partie de phrase.



Eléments d’évaluation 1° partie

Attendus de la prestation Eléments évalués

Lecture Lecture correcte et expressive d'un texte 
déjà connu.

Capacité à faire entendre sa voix et à 
faire preuve dans sa lecture d'une 
intention de sens.
Capacité à adresser sa lecture.

Explication Bonne compréhension littérale du texte.
Analyse pertinente au service d'une 
interprétation.
Mobilisation des savoirs linguistiques et 
littéraires nécessaires à l'analyse du texte.
Références précises au texte étudié.

Qualité de l'expression et niveau de 
langue orale.
Qualités de communication, de 
précision et de clarté dans le propos.

Question de 
grammaire

Mobilisation des savoirs linguistiques 
pertinents pour l'analyse faisant l'objet de la 
question.

Capacité à mobiliser un lexique 
grammatical pertinent.
Capacité à construire une analyse 
syntaxique, à réfléchir sur des faits 
linguistiques.



Attendus des épreuves : La lecture expressive

Le candidat propose d'abord une lecture à voix haute juste, pertinente et expressive 
du texte choisi par l'examinateur, après l'avoir situé brièvement dans l'œuvre ou le 
parcours associé. La lecture expressive est notée sur 2 points. »

Éléments évalués
Capacité à faire entendre sa voix et à faire preuve dans sa lecture d'une intention de sens
Capacité à adresser sa lecture



Attendus des épreuves : l’explication linéaire.

Attendus de la prestation orale : 
Bonne compréhension littérale du texte

Analyse pertinente au service d'une interprétation

Mobilisation des savoirs linguistiques et littéraires nécessaires à l'analyse du texte

Références précises au texte étudié

Éléments évalués : 
Qualité de l'expression et niveau de langue orale

Qualités de communication, de précision et de clarté dans le propos



Attendus des épreuves : l’explication linéaire.

« Expliquer, c’est d’abord rendre compte de sa lecture. »
« L’exercice correspond à une démarche d’interrogation fondamentalement ouverte, soucieuse de la
forme et du sens, des effets et de la raison des effets. »

« Il s’agit, autrement dit, de rendre compte progressivement à la fois de ce que le texte dit et de la
manière dont il le dit, pour réfléchir à la façon dont cette manière est intimement liée à ce propos. »
« Aussi importe-t-il d’apprendre aux élèves à questionner le texte, à interroger ses choix, sa forme et sa
dynamique, ses idées et ses images, ses formules et son style, ses lieux-communs et ses bizarreries :
expliquer, c’est moins identifier que savoir s’étonner et interroger. »

(Eduscol, « L’explication linéaire », juillet 2019)



La question de grammaire

« Le candidat répond à la question de grammaire posée par l'examinateur
au moment du tirage. Cette partie est notée sur 2 points. La question
porte uniquement sur le texte : elle vise l'analyse syntaxique d'une courte
phrase ou d'une partie de phrase. »

• Les objets

• Les questions : explicitation, brièveté, précision.

« L’examinateur veillera à utiliser des verbes explicites : Analysez,
transformez, expliquez, justifiez, identifiez et commentez… La question
sera ainsi formulée de manière brève et précise, et elle mentionnera
explicitement la notion sur laquelle elle porte. »



LES ELEMENTS EVALUES

- Capacité à mobiliser un lexique grammatical pertinent.

- Capacité à construire une analyse syntaxique, à réfléchir sur des faits linguistiques.

La terminologie en vigueur est celle du ministère. 

Se référer à l’ouvrage : La Grammaire du français – Terminologie grammaticale

https://eduscol.education.fr/document/1872/download



EXEMPLE 1

« Femmes, qu’y a-t-il de commun entre vous et nous ? »

Olympe de Gouges, Déclaration des droits de la femme et de la citoyenne, « Postambule »

Question : « Analysez l’interrogation dans cette phrase, puis faites les transformations nécessaires
pour faire apparaître une proposition subordonnée interrogative indirecte. »

Attendus :

• Analyse : « qu’y a-t-il de commun entre vous et nous ? » est une interrogation directe, adressée
aux « femmes » et introduite par le pronom interrogatif « que ». Elle est marquée par l’antéposition
du verbe.

• Transformation : « Femmes, dites-nous/nous vous demandons ce qu’il y a de commun entre vous
et nous. »

• La proposition subordonnée interrogative indirecte est introduite par la locution pronominale « ce
que ». On retrouve l’ordre syntaxique habituel, et le point d’interrogation disparaît.



EXEMPLE 2

« Je le menace de la loi, il me dit qu’il s’en moque »

Olympe de Gouges, Déclaration des droits de la femme et de la citoyenne, « 
Postambule » 

Question : « Précisez le lien syntaxique entre les propositions de cette phrase et 
transformez la première proposition en proposition subordonnée 
circonstancielle.» 

Si le candidat ne répond rien, l’examinateur pourra étayer en demandant au 
candidat de repérer combien il y a de propositions et de se remémorer, au besoin, 
la manière dont on identifie les propositions. Il dépliera la question en invitant 
ensuite le candidat à s’intéresser au lien entre les deux premières propositions, puis 
au lien entre la deuxième et la troisième. Il reviendra ensuite sur la demande de 
transformation, éventuellement en posant explicitement la question du sens de 
l’asyndète. 

(Source : Eduscol, https://eduscol.education.fr/document/40098/download)



L’entretien : rappel de la note de service
• Présentation de l'œuvre choisie par le candidat parmi celles qui ont été étudiées en classe ou

proposées par l'enseignant au titre des lectures cursives obligatoires, et entretien avec l'examinateur.

• Durée : 8 minutes

• Cette partie de l'épreuve, notée sur 8 points, évalue l'expression orale, en réclamant du candidat une
implication personnelle dans sa manière de rendre compte et de faire partager une réflexion sur ses
expériences de lecture. Elle se déroule en deux temps successifs, le premier n'étant qu'un point de
départ pour les interactions qui le suivent et qui constituent l'essentiel de l'épreuve :

- le candidat présente brièvement l'œuvre qu'il a retenue et expose les raisons de son choix ;
- le candidat réagit aux relances de l'examinateur qui, prenant appui sur la présentation du candidat et sur les
éléments qu'il a exposés, évalue les capacités à dialoguer, à nuancer et à étoffer sa réflexion, à défendre son point
de vue sur la base de la connaissance de l'œuvre.

• L'examinateur ne revient pas sur la première partie de l'épreuve. Evitant les questions fermées et
trop ponctuelles, il conduit l'entretien de manière ouverte, en dialoguant avec le candidat de
manière à lui permettre d'expliquer, de justifier et ainsi de défendre son choix.



Eléments d’évaluation : 2° partie

Entretien

Présentation synthétique de l'œuvre 
retenue.

Expression pertinente, justifiée et 
convaincante d'un choix personnel.

Entrée véritable dans l'échange, tirant 
profit des éléments de relance pour 
approfondir sa propre réflexion.

Mobilisation pertinente des 
connaissances culturelles et artistiques 
en lien avec le propos.

Capacité à défendre une lecture 
personnelle.

Capacité à expliquer et à justifier ses choix.

Aptitude au dialogue.

Qualité de l'expression et niveau de langue 
orale.

Qualités d'analyse et d'argumentation, de 
communication et de persuasion.

Capacité à établir des liens entre la lecture 
littéraire et les autres champs du savoir, 
l'expérience du monde et la formation de 
soi.



L’épreuve écrite
- Le commentaire, voie générale et technologique

- La dissertation

- La contraction de texte

- L’essai



Le commentaire : définition de l’épreuve

« Le commentaire porte sur un texte littéraire, en lien avec un des objets d'étude
du programme de la classe de première. Le candidat compose un devoir qui
présente de manière organisée ce qu'il a retenu de sa lecture et justifie par des
analyses précises son interprétation et ses jugements personnels. Le texte
proposé pour le commentaire n'est pas extrait d'une des œuvres au programme.
Cette production écrite est notée sur 20. »

B.O. n°7 du 30 juillet 2020

Pour le baccalauréat technologique :

- Le texte ne peut pas être issu de l’objet d’étude « Littérature d’idées du XVIe au XVIIIe

siècle »

- Le sujet est formulé de manière à guider le candidat dans son travail.



Le commentaire
Le texte du commentaire :
Hors parcours. 
Nécessite de mobiliser des connaissances antérieures (de seconde notamment, 
mais pas seulement), qui doivent être régulièrement réinvesties.

Les attendus du commentaire :
- être capable de dégager l’enjeu majeur d’un texte,
- décliner son interprétation de façon cohérente en s’appuyant sur quelques faits 

de style notables.

→COHERENCE (articulée à des connaissances),
→JUSTESSE
→INTERPRETATION STYLISTIQUE



Le commentaire
• Connaître les écueils (la liste de procédés, le placage d’informations, le prêt-à-penser, l’usage des

mouvements littéraires, les analyses psychologisantes...).

• Expliciter les attentes (problématique, cohérence d’ensemble, qualité de l’interprétation, choix des éléments
stylistiques) : il ne s’agit pas de tout dire, mais de proposer un projet cohérent, de le défendre.

• Lier le commentaire avec les autres activités menées en classe :
- les études linéaires (qui peuvent être le support des premiers commentaires et entraîner des comparaisons),
- l’usage du contexte et de l’histoire littéraire (mise au point rapide sur l’usage du paratexte dans le commentaire),
- les réflexions sur les parcours qui s’appuient sur des connaissances plus générales sur les genres (connaissances à mobilier),
- le travail de la compétence orale (enregistrement).

• Montrer un ou des exemples : proposer aux élèves un commentaire réalisé par soi-même, accompagnés de
remarques. Confronter des exemples de ce qu’il ne faut pas faire. S’appuyer sur l’analyse de copies.

• Gagner en efficacité par une réflexion sur la progressivité des attentes et des évaluations : améliorer
progressivement l’ensemble, plutôt que morceler l’apprentissage.



La dissertation : présentation de l’épreuve

La dissertation consiste à conduire une réflexion personnelle organisée
sur une question littéraire portant sur l'une des œuvres et sur le
parcours associé figurant dans le programme d'œuvres.

Le candidat choisit l'un des trois sujets de dissertation, chacun étant en
rapport avec l'une des œuvres du programme et son parcours associé.

Pour développer son argumentation, le candidat s'appuie sur sa
connaissance de l'œuvre et des textes étudiés dans le cadre de l'objet
d'étude concerné, ainsi que sur ses lectures et sa culture personnelles.

Cette production écrite est notée sur 20.
B.O. n°7 du 30 juillet 2020



La dissertation : attendus de l’épreuve

• la compréhension du sens et des enjeux du sujet proposé ; 

• un développement pertinent et cohérent, organisé en plusieurs parties, 
proposant un traitement progressif et argumenté du sujet ; 

• une connaissance suffisamment précise de l’œuvre et de ses contextes 
pour permettre de justifier et d’exemplifier le propos ; 

• une expression correcte et juste, au service de la réflexion sur la 
question posée. 

Eduscol, Documents d’accompagnement, « La Dissertation ».



La dissertation : 
construire une argumentation personnelle

« il paraît nécessaire de ne pas s’exagérer l’importance des formes de 
l’exercice, et de rester ouvert à la pluralité des possibles, en 
privilégiant d’une part la capacité à construire une réflexion pertinente 
sur le sujet et d’autre part l’appropriation de l’œuvre par l’élève. »



La dissertation : 
construire une argumentation personnelle

« On n’attend pas des élèves en fin de première une maîtrise de l’exercice 
tel qu’il est pratiqué ou exigé dans l’enseignement supérieur ou dans les 
concours :[…] » 



La dissertation : 
construire une argumentation personnelle 

• « le développement de l’argumentation suppose une construction du 
devoir, mais celle-ci n’est pas nécessairement ternaire : le fait de proposer 
deux mouvements, ou quatre, si l’ensemble est cohérent et constitue une 
argumentation claire, ne doit pas être considéré comme un défaut ; »

• « différents types de plan peuvent être acceptés : le privilège 
généralement accordé au plan dialectique n’a pas lieu d’être à ce niveau 
d’études, et un plan analytique, ou progressif convient ; » 



La dissertation : une œuvre et un parcours

• Le parcours associé à chaque œuvre est indiqué au moment de la 
parution du BOEN donnant le programme.

Programme de 2023-2024 dans le BOEN n° 26 du 30 juin 2022

Programme de 2024-2025 dans le BOEN n° 27 du 6 juillet 2023

• Le parcours associé donne une perspective d’étude de l’œuvre 
intégrale. Il permet de construire la problématique de la séquence 
d’enseignement.

• Le sujet de dissertation tient compte du parcours.



Exemples de sujets

Session 2022

Sujet B 

Œuvre : Charles Baudelaire, Les Fleurs du Mal 

Parcours : alchimie poétique : la boue et l’or. 

Dans L’Art romantique (« Théophile Gautier », 
1869), Baudelaire écrit : « C’est un des 
privilèges prodigieux de l’Art que l’horrible, 
artistement exprimé, devienne beauté […] ». 
Ce propos rend-il compte de votre lecture des 
Fleurs du Mal ? 

Vous répondrez à cette question dans un 
développement organisé en vous appuyant sur 
Les Fleurs du Mal, sur les textes que vous avez 
étudiés dans le cadre du parcours associé, et 
sur votre culture personnelle. 

Session 2023

Sujet A 

Œuvre : Abbé Prévost, Manon Lescaut. 

Parcours : personnages en marge, plaisirs 
du romanesque. 

Le plaisir de lire Manon Lescaut ne tient-il 
qu’au récit d’une passion amoureuse ? 

Vous répondrez à cette question dans un 
développement organisé en vous appuyant 
sur Manon Lescaut, sur les textes que vous 
avez étudiés dans le cadre du parcours 
associé, et sur votre culture personnelle. 



La dissertation : 
Attendu : connaitre une œuvre

« la connaissance de l’œuvre est déterminante, en raison de la
définition même de l’exercice, mais on considère comme normal que
les références prennent des formes diverses […] du moment qu’elles
sont justes et servent le développement du propos. »



La dissertation : 
montrer sa connaissance de l’œuvre

• citations,

• narrations brèves, 

• caractérisations, 

• voire allusions ou indications entre parenthèses...



La contraction

« La contraction de texte suivie d'un essai permet d'apprécier l'aptitude à reformuler une

argumentation de manière précise, en en respectant l'énonciation, la thèse, la composition et

le mouvement. Elle prend appui sur un texte relevant d'une forme moderne et contemporaine

de la littérature d'idées. D'une longueur de sept cent cinquante (750) mots environ, ce texte

fait l'objet d'un exercice de contraction au quart, avec une marge autorisée de plus ou moins

10 %. Le candidat indique à la fin de l'exercice le nombre de mots utilisés. »



La contraction
Trois sujets sont proposés, associés aux trois parcours associés à l’objet d’étude « La
littérature d'idées du XVIe au XVIIIe siècle ».

Un exemple pris dans le sujet 2023 :

Associé au parcours « La bonne éducation », un article d’après Philippe Meirieu sur les
méfaits des suggestions d’achat algorithmiques et sur l’importance d’enseigner aux élèves à
penser par eux-mêmes.

Formulation de la consigne :

Vous résumerez ce texte en 201 mots en deux ou trois paragraphes. Une tolérance de +/- 10%
est admise : votre travail comptera au moins 181 mots et au plus 221 mots.

Vous placerez un repère dans votre travail tous les 50 mots et indiquerez, à la fin de la
contraction, le nombre total de mots utilisés.



La contraction
Les attentes :

Le corrigé transmis avec le sujet place en tête des attentes « la restitution de la
construction argumentative de l’ensemble du texte et de ses étapes
essentielles », et repère les principales étapes de cette construction
argumentative (entre trois et six selon les textes).

Principaux écueils rencontrés :

• Les problèmes de compréhension globale du propos du texte ;

• Les problèmes liés à la distance au texte, trop grande ou trop faible ;

• Les problèmes de compétences d’écriture faisant obstacle à l’expression de la 
pensée (orthographe, lexique, syntaxe).



L’essai

Le sujet de l'essai porte sur le thème ou la question que le texte partage avec

l'œuvre et le parcours étudiés durant l'année dans le cadre de l'objet d'étude

« La littérature d'idées du XVIe au XVIIIe siècle ». Pour développer son

argumentation, le candidat s'appuie sur sa connaissance de l'œuvre et des

textes étudiés pendant l'année ; il peut en outre faire appel à ses lectures et à

sa culture personnelles.

(Cette production écrite est notée sur 20 : la contraction de texte sur 10 et

l'essai sur 10.)



L’essai
Trois sujets d’essai sont proposés, en lien avec les contractions et les parcours
associés.

Exemple pris dans le sujet 2023 : 

La « bonne éducation » est-elle celle qui apprend à douter, à remettre en
question ses certitudes ?

Vous développerez de manière organisée votre réponse à cette question en
prenant appui sur Gargantua de Rabelais, sur le texte de l’exercice de la
contraction et sur ceux que vous avez étudiés dans le cadre de l’objet d’étude «
La littérature d’idées du XVIe au XVIIIe siècle ». Vous pourrez aussi faire appel à
vos lectures et à votre culture personnelle.



L’essai

L’essai est différent, dans la forme et dans le fond, de la dissertation
littéraire : progression dialectique pas obligatoire, recours au JE autorisé.

On n’exige pas un type de plan précis, mais on attend :

• que les enjeux de la question et les pistes de réflexion soient présentés en
introduction ;

• que la réflexion soit progressive et ordonnée ;

• que le candidat s’appuie sur des références précises et pertinentes : tout
d’abord l’œuvre étudiée, mais aussi les textes du parcours associé, l’œuvre
choisie pour la lecture cursive, les lectures personnelles, enfin le texte de
la contraction lui-même.



Après-midis : temps de formation
Présentation de certaines pratiques de classe ; échanges autour de ces pratiques et 
de celles des participants



Les enjeux de l’enseignement 
du français au lycée, la place des EAF

Des difficultés liées au temps et aux épreuves écrites (notamment la dissertation)

→ Réponses ponctuelles.

→ Des leviers plus efficaces : le décentrement des EAF, pour penser en termes de 
construction de compétences ( depuis l’élémentaire, et au-delà de l’année de 
première).

→ Des pistes : lien avec la seconde, progressivité, usage des examens blancs.

Rappel BO

« L’orientation générale du travail en classe de première est liée à la préparation des élèves aux
épreuves anticipées de français. L’entraînement aux exercices de l’écrit et de l’oral est donc
déterminant, mais l’acquisition des compétences d’expression, d’analyse et d’interprétation, le
développement d’une réflexion autonome et l’appropriation des connaissances que vise
l’enseignement du français en première passent par la pratique d’exercices divers, qui ne se limitent
pas à ceux figurant à l’examen. »



L’explication linéaire

Quelques principes : 

• Ne pas donner de polycopiés d’études.

• Le temps des révisions : garder une ou deux semaines en juin.

• Le temps d’une étude : environ 2 heures.

• L’organisation temporelle : construire sa progression annuelle avec de 
grands repères. 

• L’essentiel : favoriser l’autonomie et l’interprétation personnelle des 
élèves.



L’explication linéaire

1. Un point prépondérant : le choix du texte.

Se rapporter au parcours et à l’œuvre : quel début, quelle fin, pour quelle unité et quelle 
problématique ?

2. La question de l’exhaustivité.

3. La question de la « méthodologie ».

4. La question des « impressions ».

5. La question de l’histoire littéraire et des mouvements littéraires.

Ressources : la lecture linéaire par O. Barbarant
https://lettres.ac-versailles.fr/spip.php?article1492



L’étude d’une œuvre intégrale
Le cours : nécessité et points de vigilance 

Un cours orienté selon le parcours : cf Eduscol : « L’étude de l’œuvre, de même que celle des textes qui contribuent à l’éclairer, est 
orientée par l’intitulé du parcours associé, qui définit une perspective principale de travail invitant le professeur à explorer l’œuvre selon 
cette orientation et le libérant de la crainte de ne pouvoir tout dire. |…] Le sujet proposé à l’examen tient bien entendu compte de cette 
orientation privilégiée, de manière à permettre aux élèves de le traiter sur la base des connaissances acquises au cours de l’année. »

Un cours à s’approprier, et à mobiliser en fonction de la spécificité d’un sujet. Points de vigilance : la récitation de cours (y compris ceux 
trouvés sur Internet, ou dans les livres d’édition scolaire), avec un lien plus ou moins juste avec le sujet.

→ L'entraînement  sur l’analyse de sujets est essentiel. Il peut donner lieu à des présentations orales, à des débats réflexifs (de façon à 
travailler également la compétence orale).

→ Le bon usage du cours et des commentaires sur l’œuvre : la question de la lecture de première main. Partir d’une lecture « vierge » 
initiale, aboutir à une relecture distanciée. 

Choix de l’édition. 

Lecture « vierge » scandée par des rdv de lecture, et par le carnet de lecteur. 

Prendre en compte les informations que les élèves vont aller chercher (et vont trouver) sur Internet ou dans d’autres ouvrages : les 
autoriser par exemple à prendre leur cahier, ou les livres avec les commentaires pour voir comment ils parviennent à repérer les
informations et analyses qui vont leur servir, et à s’en détacher pour tenir la spécificité du sujet. On peut également proposer une 
évaluation diagnostique (non notée) qui invite à la réflexion dans le sens indiqué par le parcours.

S’aider du carnet de lecteur pour avoir une banque de citations, de passages importants.

Favoriser l’appropriation par le travail sur l’oral (2° partie).



Quelques extraits du sujet-lecteur (Anne 
Vibert)
• L’activité du lecteur conduit à une reconfiguration de l’œuvre lue et à l’établissement du texte singulier du lecteur. Comment partir

de ce texte singulier et subjectif pour aller vers une lecture plus collective et apprendre d’autres postures qui permettent aussi un
regard plus distancié sur le texte, sans nier pour autant l’investissement subjectif ?

• Si la première difficulté est de consentir à accueillir, voire à encourager, les lectures effectives des élèves, c’est-à-dire des lectures
marquées par les « réactions personnelles, partielles et partiales, entachées d’erreurs et embrouillées par le jeu multiple des
connotations » (J. Bellemin-Noël cité par G. Langlade), la deuxième, une fois qu’on les a accueillies, est de savoir comment
parvenir à une lecture collective malgré tout, sans se contenter de l’expression juxtaposée de ces lectures subjectives. Cela
nécessite forcément échange et confrontations pour dégager ce qui, dans une lecture, est partageable par tous.

• ce « sens », généralement caché à la première lecture, est détenu par l’enseignant. Il faut donc le retrouver comme on retrouverait
la clé d’une énigme, en répondant aux questions-indices posées par l’enseignant. Ce jeu intellectuel n’est pas forcément sans
intérêt et certains élèves s’y prêtent volontiers, mais il ne permet pas de former un lecteur autonome et confiant dans ses
capacités de lecture et exclut nombre d’élèves.

• Si nos élèves sont en difficulté dans les évaluations nationales comme PISA, c’est que les questions qu’on leur pose les invitent
rarement à prendre parti, à formuler et justifier une opinion, à réagir personnellement aux textes : contrairement aux items
relevant des compétences « s’informer » et « interpréter », les items relevant de la compétence « réagir » renvoient à des
opérations mentales auxquelles ils semblent peu habitués



Le sujet-lecteur (Anne Vibert)

• La lecture à haute voix est donc une façon de faire entendre tout à la fois la voix du texte et celle du lecteur – qui y apporte sa
sensibilité propre et une proposition d’interprétation au sens musical du terme – ou elle peut tout simplement faire goûter le
plaisir sensoriel des sons et du rythme. Car on oublie trop que goûter la lecture et éprouver le plaisir de lire peuvent être d’abord
ce plaisir des sens et que le plaisir des mots et des phrases s’éprouve en premier lieu dans leur mise en bouche, quand bien même
la compréhension du sens ne serait que partielle. C’est aussi la meilleure façon d’actualiser un texte ancien tout en faisant
entendre son étrangeté pour des oreilles contemporaines

• Annoter un texte pour le lire, s’interroger sur l’intention qu’il faut mettre dans tel passage ou sur ce qu’il faut mettre en relief,
préparent bien plus efficacement une lecture analytique que le questionnement qui a balisé ce qu’il faut remarquer dans le texte
et en a prémâché l’interprétation. Et il sera également enrichissant de confronter plusieurs propositions de lecture afin de donner
lieu à discussion sur les choix et de montrer qu’il y a plusieurs interprétations possibles de la partition qu’est le texte.

• La pratique du débat interprétatif a été introduite par les accompagnements de programme de l’école primaire de 2002. L’objectif
était de revenir sur les sentiments qui ont accompagné la réception de l’œuvre et de récuser des interprétations que le texte
n’autorise pas. Il s’agit d’un dispositif à la croisée d'une lecture impliquée et plus distanciée, entre playing et game selon Picard.



Convoquer les différentes instances lectorales

Si tout lecteur est triple ou quadruple, c’est peut-être la multiplicité des

instances ou des postures que l’on doit construire en classe, en ne

laissant pas de côté le sujet lecteur, mais en lui donnant toute sa place

à coté, par exemple, du lecteur expert, analyste cultivé et habile

interprète. L’objectif est d’apprendre aux élèves à circuler de posture en

posture en les empruntant selon les besoins.



Certaines ressources proposées pendant les après-midis de formation 
seront disponibles sur le site académique.
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